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SANS FAIRE OBSTACLE A DIEU 

 
Relation du CG au XVII Chapitre Général 

Missionnaires Comboniens 
 
 

“Vous n’avez pas seulement à vous rappeler 
et à raconter une histoire glorieuse, 

mais vous avez à construire une grande histoire! 
Regardez vers l’avenir, où l’Esprit vous envoie 

pour faire encore avec vous de grandes choses.” 
(Vita consecrata 110) 

 
 
1. Il y a quarante-cinq ans, au Congo, quatre confrères étaient assassinés. Ils ont été parmi les 
premiers de la liste des 26 martyrs comboniens. Ils moururent presque comme communauté en de 
temps tragiques dans lesquels l’Afrique se débattait entre indépendance et révoltes. La même année 
étaient expulsés en masse nos confères du Sud Soudan avec les missionnaires comboniennes. Ce fut 
un moment d’épreuve pour toute la famille combonienne. Même de cette “ vallée obscure” là, Dieu 
merci, l’Institut en ressortit confirmé dans sa foi et sa vocation. En faisant mémoire de ces 
événements-là, nous vient à l’esprit la question de foi de saint Daniel Comboni: “Et maintenant, 
pourquoi le plus petit et les plus insignifiant des Instituts, le mien, qui est microscopique et que j’ai 
installé à Vérone, a-t-il pu renforcer l’Apostolat d’Afrique Centrale et étendre ses tentes, mieux que 
ce que mes prédécesseurs ont pu faire?” (E 5284). 
La réponse nous vient encore du cœur de Comboni, quand il répète comme une antienne: “l’œuvre 
que j’ai entre les mains est une œuvre qui appartient totalement à Dieu” (E 3615). 
 
2. Au début de ce Chapitre nous sommes, donc, invités à remercier Dieu d’avoir aimé cette famille 
de Comboni et de nous avoir appelé à être Comboniens. 
Remercions Dieu pour tous les confrères qui ont imité la sainteté de Daniel Comboni et ont enrichi 
et transformé cet Institut en grâce et bénédiction pour l’Eglise missionnaire. 
Remercions Dieu pour nos confrères âgés et malades qui sont pour nous des monuments à la 
générosité et à la donation. Ils sont le signe et le symbole de la mission vécue et aimée.  
Remercions nos parents et nos familles qui ont cru à notre vocation et ont toujours été en mission 
avec nous.  
Remercions Dieu pour les nouvelles vocations, signe que Dieu croit en cet Institut qui est le Sien. 
Un remerciement spécial aussi à tous les conseils provinciaux et de délégation et à toute la 
Direction Générale. Le bien que nous avons pu faire, nous l’avons fait ensemble. 
 
3. Et, ensemble, remercions tous ceux qui nous ont aidé à prêcher l’Evangile du Christ. Chacun de 
nous, en pensant à ses confrères et collaborateurs, peut répéter la parole de Paul: “Je rends grâce à 
Dieu chaque fois que je pense à vous, c’est-à-dire dans ma prière pour vous à tout moment. Et ma 
prière est joyeuse, quand je repense à la part que vous avez prise dans l’évangélisation depuis le 
premier jour jusqu’à maintenant” (Ph 1,3-5).  



 5

I - L’ESPRIT DU CHAPITRE GENERAL 
 
 

“Le passé est toujours une école pour l’avenir” 
(E 1709) 

 
 
4. Nous l’avons dit et nous le redisons ici: le Chapitre Général (CG) n’est pas seulement un 
événement de l’Institut, mais il est, surtout, un événement ecclésial. Pour un Institut, chaque 
Chapitre Général est une occasion privilégiée pour assumer une nouvelle conscience de ses liens 
avec l’Eglise, dont il exerce une partie de la mission, et avec le monde, auquel il est envoyé par le 
Christ. 
 

5. Le Chapitre Général est mission; il est aimer et faire mission. Nous avons entière confiance et 
espoir que ce Chapitre devienne grâce et bénédiction pour “remuer la terre et produire de nouveaux 
fruits”. 
Le Chapitre Général nous appelle à courir le risque de la foi pour parcourir les voies inédites de 
l’Esprit. Et il sera certainement une Pentecôte si, entre les différentes visions et positions, nous 
permettrons à la sagesse de l’Esprit de faire toute chose selon le vouloir de Dieu et pour le bien de 
la mission combonienne. Laissons donc l’Esprit nous ébranler et remuer, nous illuminer et nous 
inciter. 
 
6. Regardons à ce Chapitre ordinaire spécial avec des yeux de foi et rappelons-nous de ce qu’a été 
dit au Chapitre Général 2003: “Le temps est arrivé de faire des choix courageux, cohérents soit avec 
le charisme originel soit avec les exigences de la situation historique concrète et traduits dans de 
nouveaux projets d’évangélisation pour les situations actuelles” (VC 73 in AC ’03, 28.1). 
 
7. Il est de notre désir de présenter nôtre relation avec celles des secrétaires généraux. Le Conseil 
Général se limite à exposer des points de réflexion et évaluation, en plus que présenter des principes 
et des thèmes généraux de vie missionnaire combonienne, qui doivent guider l’Institut. 
 
Quarante ans après (1969-2009) 

8. Nous voulons célébrer notre Chapitre Général ordinaire spécial 40 ans après un autre Chapitre 
spécial, celui de 1969. Le Chapitre de 1969 fut un moment de grâce causé aussi par le 
renouvellement voulu par le Concile Vatican II. L’Institut en sortit certainement requalifié, plus 
missionnaire et plus combonien.  
 
9. Ces 40 ans ont été un chemin de grâce missionnaire et Dieu a béni l’Institut par d’abondants 
fruits apostoliques et il l’a accompagné dans la mission en l’enrichissant de vocations e de confrères 
originaires des quatre Continents. Quarante ans après l’Institut a une nouvelle identité, il a changé 
de visage et il s’est régénéré. Dieu nous a fait marcher selon son bon vouloir et selon le rêve de 
Comboni en nous transformant de plus en plus dans un cénacle international et intercontinental. 
 
10. Pendant ces 40 ans Propaganda Fide nous a montré confiance et estime en demandant la 
collaboration de l’Institut et en appelant à l’épiscopat un bon nombre de confrères; en ce moment 
les évêques sont au nombre de 17. Dieu, surtout, a béni la famille combonienne par la réunification 
des deux Instituts, la béatification et la canonisation de Saint Daniel Comboni.  
 
11. La canonisation de Daniel Comboni a renouvelé en nous tous “l’appel à régénérer la passion 
pour notre charisme commun; appel qui nous pousse à une vie consacrée plus authentique, à une 
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spiritualité plus solide et à une fidélité plus prophétique à la mission” (cf. Messaggio dei Consigli 
Generali Comboniani, 15 marzo 2003). 
 
12. Nous ne cachons pas la tristesse pour le nombre de confrères qui ont quitté l’Institut et la vie 
missionnaire. Dans ce six dernières années, ceux qui nous ont quitté sont environ 220. Certes, pas 
toutes ces “sorties” ont été un dommage pour la mission, alors qu’avec d’autres l’Institut a perdu de 
vraies richesses. 

 
 

II - TOUT POUR LA MISSION 
 
 

 
“Le Soudan m’a donné la vie, 

l’Eglise m’a donné l’épiscopat, 
les comboniens m’ont donné Dieu” 

(Mons. Irénée Dud) 

 
 

13. En suivant l’exemple de Daniel Comboni, nous sommes envoyés dans le monde à témoigner et à 
annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume. La sainteté et la passion de Comboni pour la mission 
nous encourage à aimer plus profondément le don de la vocation qui nous a été fait et à vivre la joie 
de la donation totale; nous rend capables d’assumer avec courage et créativité les défis de la mission 
dans le monde d’aujourd’hui, en partageant la force libératrice de l’Evangile avec les crucifiés de 
notre temps (cf. AC ’03, 31-35). 
 

CHEMIN AVEC LE CHRIST MISSIONNAIRE 

14. Comboni nous a enseigné que la mission part du Christ. C’est le même Christ qui nous amène 
en mission. “Celui qui a découvert le Christ – nous rappelle Benoît XVI – doit amener d’autres 
vers Lui. Une grande joie ne peut pas être gardée pour soi. Il faut la transmettre. Dans de vastes 
régions du monde il existe aujourd’hui un grand oubli de Dieu. Il semble que tout marche 
également même sans Lui. Que votre premier et suprême désir soit de témoigner qu’il faut écouter 
et aimer Dieu de tout son cœur” (Aux religieux, 10 décembre 2005). 
 
15. La première évangélisation est notre mission prioritaire et, en tant que missionnaires, nous ne 
pouvons pas ne pas parler de “ce que nous avons vu et entendu” (Ac 4, 20). Le missionnaire, donc, 
communique une expérience vécue, non pas seulement de la doctrine. Avec une vie spirituelle 
faible, l’évangile de la mission reste blessé.  
Etre disciple et mission sont les deux faces de la même médaille: quand le disciple est épris du 
Christ, il ne peut pas ne pas l’annoncer (cf. Aparecida n. 146) Etre du Christ signifie “participer de 
Sa mission”.  
 
16. L’évangélisation ad gentes demande deux tâches: annoncer le Christ à tous les peuples et 
rajeunir les communautés dont ils sont partis. Voilà pourquoi les missionnaires doivent toujours 
aller et revenir et doivent savoir que le retour est aussi important que l’aller. Savoir revenir et 
animer l’Eglise dont on est parti, la faire devenir plus missionnaire, signifie faire une mission de 
qualité. Saint Daniel Comboni reste notre modèle idéal même dans la capacité de revenir: il revenait 
avec passion missionnaire pour animer les Eglises en Europe en vue et par amour de son Afrique. 
 
17. Convaincus que la mission est étroitement liée au “chemin de l’Esprit” (E 2712), nous avons 
essayé d’atteindre les buts proposés par le Chapitre 2003 (CG ’03). C’est à dire: 
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- animer les provinces/délégations dans leur cheminement de Formation Permanente (FP) en vue 
d’une croissance continue dans le chemin spirituel, comme conditio sine qua non pour 
l’évangélisation; 

- promouvoir des cours de FP sur la spiritualité combonienne (cf. Guide à l’actualisation du XVI 
Chapitre Général – Actualisation CG ’03, 2.3.1). 

 
CHEMIN AVEC COMBONI 

18. Pendant ces six dernières années, Comboni a été notre maître de vie missionnaire et à sa 
spiritualité nous nous sommes abreuvés comme fils et disciples. Nous n’avons pas perdu occasion 
de présenter la spiritualité de Saint Daniel Comboni (Actualisation CG ’03, 2.2.1). 
L’esprit combonien est avant tout l’esprit de Daniel Comboni. S’éloigner du Fondateur signifie 
ternir l’identité charismatique, affaiblir les liens avec son esprit et courir le risque de n’avoir plus 
rien à dire ou à donner à l’Eglise missionnaire. 
 
19. Nous avons suivi Comboni comme Fondateur, qui nous suggère le chemin de la fidélité. Nous 
l’avons suivi comme le Père qui nous indique les pas et sa façon spécifique de suivre le Christ (RV 
1) et comme missionnaire et Saint qui nous apprend à nous donner en plénitude à la cause 
missionnaire pour laquelle il a parlé, il a travaillé, il est mort (RV 2). Nous l’avons écouté comme 
maître d’évangélisation qui nous a appris, de plusieurs manières, que la mission est surtout rester au 
milieu des gens toujours (E 4158), jusqu’à s’éprendre du peuple que nous servons. Comboni, en 
effet, vécu comme amoureux de l’Afrique, sa bien aimée (E 6752). 
 
20. Comboni nous a indiqué aussi le style de la vraie missionarité. C’est le style de l’incarnation, du 
faire cause commune (E 3159) qui demande cette humilité et ce silence de la semence qui meurt et 
germe de l’intérieur. La tâche du missionnaire ce n’est pas de planter des arbres mais de jeter la 
semence! La vertu du paysan qui ensemence est la patience des temps longs (cf. Jc 5,7-10). Comme 
un paradoxe, la mission peut se bloquer aussi par trop de générosité: une générosité impatiente, qui 
cache l’arrogance captieuse de vouloir remplacer les temps de Dieu. 
 
CHEMIN AVEC L’INSTITUT 

21. Nous avons cheminé ensemble vers la mission par le processus de la Ratio Missionis (RM). Au- 
delà des difficultés et résistances, nous pouvons affirmer que la moisson a été bonne. L’objectif que 
le Conseil Général se proposait était de rouvrir le livre de la mission combonienne; passer du “tout 
est mission” à “la mission est tout”; réinvestir tout dans l’évangélisation et apprécier le bonum et la 
grâce présente dans chaque circonscription et dans l’Institut.  
La RM nous a appris aussi que le missionnaire est influent dans la mesure de son obéissance au 
Christ qui l’envoie. Certes, ce n’est pas en regardant aux hommes que nous comprenons quelle est 
la mission à faire, comment faire la mission, mais regardant au Christ (cf. Repartir du Christ 22; 
NMI 24-26; 29). Les provinces qui se sont engagés le plus parlent de la RM comme d’une grâce et 
une bénédiction. 
 
22. Comme réponse aux objectifs proposés par le Chapitre Général de 2003, nous pouvons affirmer 
que le processus de la RM a créé une bonne communion dans l’Institut au niveau provincial/de 
délégation et continental. La RM a renouvelé notre enthousiasme à suivre Comboni, homme de 
passion pour la mission, dans la recherche de créativité et de nouvelles façons d’être missionnaires 
ad gentes dans la réalité actuelle et dans l’évaluation de nos engagements et de notre méthodologie 
en ligne avec les priorités de notre charisme (cf. Actualisation CG ’03, 2.3.2). 
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III - VERS L’AVENIR DE DIEU 
 
 

“La mission est mon paradis. 
Je suis heureux et je remercie Dieu, l’Institut 

et tous mes confrères” 
(P. Fulvio Cristoforetti) 

 
 

23. L’avenir dépend de la mémoire de notre passé, de notre présent laborieux et de l’engagement à 
participer ensemble à l’aventure missionnaire à laquelle Dieu nous a appelés. L’avenir dépend de 
“combien” nous voulons être comboniens ensemble. L’avenir dépend aussi et surtout d’une 
spiritualité combonienne vécue de laquelle notre faire mission jaillit et reçoit force. 
 

CHEMIN DE REFONDATION 

24. Aujourd’hui l’on parle de refondation de la vie consacrée. L’expression est valide si par elle on 
veut exprimer le besoin de la ramener à son fondement qui n’est rien d’autre que le Seigneur Jésus 
lui-même: “On ne peut pas poser une autre pierre de fondation que celle qui est déjà là: Jésus 
Christ ” (1Cor 3,11). Ce processus, en outre, peut réussir fructueux si, avec ceci, on veut ramener la 
vie de l’Institut au Fondateur et à tous les confrères qui l’ont suivi et ont mis en pratique ce que 
Saint Daniel Comboni n’avait pas pu accomplir lui-même. Chaque fondateur peut répéter avec Saint 
Paul: “Faites ce qu’on vous a enseigné et que vous avez accueilli, ce que vous avez appris de moi et 
avez vu chez moi ” (Ph 4,9).  
 
25. Evidemment, refonder ne signifie ni renier le passé, ni l’effacer pour se concentrer uniquement 
sur le présent et sur l’avenir. Refonder, dans le vrai sens du verbe, contemple les deux âmes 
différentes: la continuité dans la tradition, c’est-à-dire le retour à nos propres racines et la nouveauté 
de l’Institut, c'est-à-dire les res novae de l’Esprit. Toute force de refondation, d’innovation ou de 
régénération a son point de force dans le patrimoine d’expériences accumulées au cours des années 
et dans le courage de savoir oser, en se lançant dans le mystère de l’avenir.  
 
26. Le but principal de ce refonder est de faire ce que Comboni ferait aujourd’hui en fidélité à 
l’Esprit Saint: rendre toujours nouveau et marquant le charisme missionnaire hérité de lui et le 
transmettre aux nouvelles générations de comboniens qui le porteront de l’avant dans les années à 
venir. Cela veut dire découvrir d’une façon critique notre spécificité; c’est-à-dire distinguer les 
aspects de la vie combonienne qui sont absolument inaliénables de ceux qui, au contraire, ne le sont 
pas.  
 
27. Nous sommes appelés à refonder malgré les incertitudes de l’avenir. La diminution du nombre, 
le manque de vocations, le vieillissement peuvent créer un manque de perspectives, la nécessité de 
lourdes restructurations, la recherche de nouveaux équilibres. A tout cela s’ajutent parfois une faible 
vitalité, des fragilités vocationnelles, des abandons douloureux. Dans de telles conditions il se 
pourrait que ce soit difficile de trouver une stratégie d’espoir qui puisse ouvrir des horizons, offrir 
des chemins et assurer une leadership. L’espoir doit être posé en Dieu qui croit dans l’Institut et en 
nous qui croyons dans la mission de Comboni pour laquelle nous sommes disponibles à la 
conversion et au changement. Nous avons l’espérance que ce Chapitre se transforme en Pentecôte 
combonienne: que l’Esprit nous secoue et nous lance au dehors selon ses projets et sa volonté. 
 
CHEMIN DE REQUALIFICATION 
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28. “Seigneur, à qui irions-nous?” demande Pierre, en sachant de n’avoir d’autre alternative. Nous 
aussi, plus que jamais, nous n’avons d’autre choix que la radicalité dans la sequela du Christ, celle 
que Comboni a embrassée et aimée: “Mon cher Recteur, ne vous laissez abattre par aucune 
difficulté, les œuvres de Dieu ont toujours coûté du sang, des souffrances, des peines et même la 
mort. Mais considérez que tous les problèmes, toutes les peines et les croix, sont méritoires, parce 
que l’on travaille uniquement pour le Christ ” (E 6660). 
 
Conseils évangéliques 

28.1 C’est le Pape Benoît XVI qui nous l’a rappelé: “Face à la progression de l’hédonisme, un 
témoignage courageux de la chasteté vous est demandé, comme expression d’un cœur qui connaît la 
beauté et le prix de l’amour de Dieu. Face à la soif d’argent, aujourd’hui largement dominante, 
votre vie sobre et prête au service des plus démunis rappelle que Dieu est la richesse véritable qui 
ne passe pas. Face à l’individualisme et au relativisme (...) votre vie fraternelle, capable de se laisser 
coordonner et donc capable d’obéissance, confirme que vous placez votre réalisation en Dieu ” 
(Aux religieux, 10 décembre 2005). Cette sequela du Christ sera vécue selon les exigences 
spécifiques du service missionnaire de l'Institut dans l’Eglise, telles qu’elles sont fixées par les 
constitutions (cf. RV 22).  
 
Vie communautaire 

28.2 Une tâche extrêmement importante dans la nouvelle évangélisation, confiée à la vie consacrée, 
est le témoignage de la communion, “un signe pour le monde et une force d’attraction qui conduit à 
croire au Christ” (Christifideles laici n. 31). Dans une époque caractérisée par l’individualisme et le 
personnalisme, par le retour du nationalisme, notre Institut aussi, justement par ce qu’il est 
international, est envoyé pour annoncer, par le témoignage de sa propre vie, la valeur de la fraternité 
et la mission “d’entretenir le sens de la communion entre les peuples, les races, les cultures ” (Vita 
consecrata, 51). 
  
Authenticité 

28.3 La vie consacrée du futur se réalisera dans sa concentration sur la sequela radicale du Christ 
serviteur fidèle.  
Rien de plus contradictoire et incohérent que de faire la profession du don absolu de notre personne 
au moyen des conseils évangéliques et vivre après en réservant pour nous-mêmes nos propres 
énergies et capacités, en vivant la mission part-time, en succombant à la séduction de 
l’embourgeoisement, en restant indifférents devant le drame de la pauvreté dans laquelle se 
débattent des millions de personnes dans le monde. Celui qui a choisi de suivre Jésus, a choisi de 
suivre son style de vie, de ne pas s’enrichir, de vivre la béatitude de la pauvreté et de la simplicité 
du cœur, d’avoir toujours familiarité avec les pauvres. Mons. Giovanni Giordani a écrit dans son 
journal: “Qui est pauvre parle peu des pauvres. Il vit avec eux”. La disponibilité requiert d’être 
prêts à partir vers les situations les plus ardues, périlleuses, difficiles et exigeantes de la mission.  
 
28.4 Le choix des pauvres et des nouvelles frontières a sa source et sa motivation plus profonde 
dans l’amour de Dieu. Ce choix a en plus une finalité évangélisatrice. Comme Jésus l’indique dans 
la synagogue de Nazareth: “L’Esprit du Seigneur est sur moi parce qu’il m’a conféré l’onction pour 
donner la Bonne Nouvelle aux pauvres” (Lc 4,18).  
 
Crédibilité 

28.5 Plus qu’une crise d’identité, il existe aujourd’hui une crise de crédibilité. A côté de l’élan vital, 
capable de témoignage et de donation jusqu’au martyre, la vie combonienne connaît aussi “le piège 
de la médiocrité dans la vie spirituelle, de l’embourgeoisement progressif et de la mentalité de 
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consommation ”. Dès que parmi nous s’installent le confort ou l’aisance, c’est alors qu’en même 
temps commencent la décadence d’un Institut et la faillite de la mission. 
La mission a besoin d’avancer avec plus d’audace vers les frontières de la pauvreté et de 
l’évangélisation.  
 
28.6 La vie consacrée doit être signe prophétique et croyable, c’est-à-dire qu’elle doit continuer la 
recherche pour trouver des formes de prophétie et crédibilité, pas seulement personnelles mais 
surtout institutionnelles. Elle doit revenir à un style de vie plus simple et pauvre, sobre et essentiel. 
Il est nécessaire aussi de simplifier les structures qui, souvent, sont devenues un poids lourd et 
rendent des services qui malheureusement ne rendent pas toujours Dieu présent.  
 
28.7 Le chemin parcouru vers les objectifs pour la requalification (cf. Actualisation CG ’03, 
3.1.2.1) a été bon. Au cours de nos visites nous avons vu que nous sommes sur le chemin d’une 
belle “requalification”: nous l’avons vue dans l’amour à la mission, aux gens; nous avons apprécié 
une bonne spiritualité et de l’amour à l’Institut. Nous pouvons affirmer, en remerciant le Seigneur, 
que la mission est aimée avec passion et confiance “dans le Dieu qui nous a appelés et envoyés à 
annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume” (cf. AC ’03, 31). En un mot, le chemin que nous 
sommes en train de parcourir nous rend crédibles.  
 

CHEMIN DE REPROGRAMMATION 

29. “Que reste-t-il à faire?” – se demande Comboni, en réfléchissant à son œuvre – “Nous devons 
continuer notre chemin pour réaliser notre premier but” (E 2452). 
 
30. En ce moment un “premier but” c’est de continuer le chemin pour la reprogrammation de 
l’Institut. Par excès d’élan missionnaire la tentation est encore forte de répondre tout de suite à tous 
les cris, nécessités ou demandes, sans les filtrer à la lumière de notre charisme et de nos forces. 
 
31. Notre Règle de Vie est claire: “en privilégiant les plus pauvres et nécessiteux” dans les quatre 
continents, avec une attention particulière à l’Afrique. Notre spécificité (cf. AC ’03, 36-38) nous 
amène à:  

- Renouveler l’attention à l’Afrique, continent d’un point de vue charismatique inséparable de 
notre histoire et estimé encore le plus pauvre et auquel le monde est en train de tourner le 
dos. 

- Rester en Amérique du Nord et du Sud et en Europe, là où des “situations de pauvreté et 
d’abandon” nous interpellent. 

- Réfléchir à notre présence en Asie, continent avec le plus grand nombre de personnes qui ne 
connaissent pas Jésus Christ. 

 
32. Voilà une des tâches les plus importantes du Chapitre: redessiner nos présences, reprogrammer 
nos territoires avec la liberté intérieure qui ne se perd pas en calculs humains mais qui met sa 
confiance en Dieu qui nous a appelés à sa mission à la suite de Comboni. 
 
CHEMIN DE FIDELITÉ 
 
33. Ce que nous avons vu et entendu pendant ce sexennat, nous le racontons avec sérénité. Nous 
avons vu une générosité missionnaire, une passion combonienne et un désir de radicalité. Mais en 
même temps, nous ne cachons pas d’avoir remarqué des signes de fatigue, de démotivation et de 
faiblesse. Mais au delà de tout cela, nous pouvons affirmer que l’Institut est sain car passionné de la 
mission. 
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34. Les choix courageux et prophétiques accomplis par des provinces ou des confrères constituent 
une belle réponse à ces signes de médiocrité et à la tendance à s’installer dans ce qui est facile, que 
nous avons pu ressentir dans notre Institut. 
La fidélité à la mission et faire cause commune avec les gens en situation de guerre, dangers et 
incertitude, s’est opposé à la tentation de théâtralisme et d’assistanat qui survivent encore dans notre 
activité missionnaire. 
Le désir croissant de spiritualité profonde et de radicalité évangélique est plus grand des signes de 
faiblesse, individualisme et superficialité dans la vie consacrée et communautaire. 
 
35. Il est de notre grand désir que ce Chapitre Général nous montre le ferment de vie, les 
témoignages de fidélité et la richesse missionnaire dans l’Institut. Il est de notre désir que nos vertus 
se transforment en générosité apostolique et nos faiblesses en confiance en ce Dieu qui nous a 
appelés à être comboniens ensemble. 
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IV - VIE ET MISSION COMBONIENNE 

 
 

“Trois sont mes amours: la mission, l’Eglise, la Vierge. 
Et l’Institut? L’Institut est Eglise, mission et mère” 

(P. Elvio Cellana) 

 
 

36. Le combonien “fait de l’évangélisation sa raison de vivre” (RV 56). La consécration totale à la 
mission est l’élément constitutif du charisme de Comboni, de l’Institut et donc de chaque confrère. 
Il s’agit d’un dévouement vécu dans la foi et dans l’amour, en ayant toujours comme modèle Jésus 
Christ (cf. E 442) et Comboni, missionnaire du Christ (cf. Instrumentum laboris ’03, 51). A partir 
de cette vérité souvent rappelée, nous allons présenter une panoramique de vie combonienne telle 
que nous l’avons vue et vécue. 

 
 

A - PERSONNES ET PERSONNEL 
 
 

“Le rêve de Daniel Comboni est profondément 
entré dans ma vie et il est de mon désir de le vivre 

de toute ma force et en chaque instant” 
(Mons. Enrico Bartolucci) 

 
 

Personnel et engagements 

37. Le Chapitre Général 2003 nous rappelle que la réalité constatée nous demande d’accepter avec 
foi et réalisme la situation du personnel de l’Institut. Le clivage entre personnel et engagements 
continue. C’est un fait que cette disproportion, dans les années à venir, augmentera et deviendra de 
plus en plus inquiétante si l’on n’interviendra pas avec des mesures efficaces. La “révision et la 
requalification du personnel et des engagements doivent se concrétisées selon le but, le style de vie 
et la méthodologie de l’Institut” (AC ’03, 15-23; 30; 133, Actualisation CG ’03, 6.2.3). Nos 
présences dans chaque circonscription doivent être constamment réexaminées, redéfinies et 
redessinées. 
 
37.1 Ce qui a été dit à l’Assemblée de l’Union des Supérieurs Généraux (mai 2008) vaut pour nous 
aussi: “Afin d’éviter une attitude non réaliste d’omnipotence destinée de toute manière à la faillite, 
chaque Institut doit savoir choisir et s’engager seulement dans ces domaines et initiatives qui 
correspondent le mieux à son charisme originel, à sa tradition et aux possibilités réelles du nombre 
et de la qualité du personnel sur lesquels il peut compter”. 
 
37.2 Nous soulignons aussi que les Supérieurs n’ont pas seulement peu de personnel pour répondre 
à toutes les exigences de la mission, mais qu’ils passent aussi une bonne partie de leur temps avec 
des confrères démotivés soit sur le plan spirituel que missionnaire. Cette situation mérite d’être 
abordée directement, de manière à jeter un regard sur la consistance des fondements qui sont offerts 
à tous ceux qui veulent se mettre à la suite du Christ dans un état de vie chrétienne qui implique le 
maximum de la donation de soi (RV 2).  

37.3 Un autre aspect à ne pas oublier est que l’Institut attend une plus grande et absolue 
disponibilité de la part de ces confrères qui se sont spécialisés. Leurs spécialisations et titres d’étude 
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doivent être mis au service de la mission, sans qu’ils s’engagent par eux-mêmes dans des projets 
personnels autonomes. 
 
Frères 

38. Souvent, Comboni loue la vie des frères, leur travail et leur mission spécifique, en plus du fait 
qu’ils restent avec les gens (E 5831). 
Les 150 ans d’histoire combonienne ont démontré que la mission faite ensemble, entre prêtres/pères 
et frères, est grâce pour l’évangélisation. Comme dans tous les Instituts, chez nous aussi le nombre 
des frères diminue. Ceci nous pousse à faire tout effort afin de présenter avec créativité l’idéal et le 
ministère du frère combonien dans la vie de la mission. 

 
38.1 Dans l’Actualisation du CG ’03 (2.3.3), par rapport aux frères il nous était demandé de: 
- préparer des frères pour des projets de promotion humaine; 
- collaborer avec les provinces/délégations afin d’étudier des projets concrets, comme partie du 

plan pastoral d’évangélisation; 
- étudier la possibilité d’assumer, avec d’autres Instituts, le Social Ministry de Tangaza. 
Pour ce qui est du premier et du second point, dans le chemin de formation, soit au niveau de 
postulat que de CIF, on a cherché d’être attentifs à l’aspect professionnel de chaque frère avec un 
certain résultat, au point de consentir une présence significative de frères dans quelques projets de 
promotion humaine en collaboration avec certaines provinces. Il faut, toutefois, continuer dans 
l’effort et dans l’engagement. 
Pour ce qui concerne le Social Ministry il reste encore des doutes et des points d’interrogation qui 
ne permettent pas un engagement indéfini. De toute façon, le Social Ministry est porté de l’avant 
grâce au sacrifice des comboniens. 
 
38.2 Le Chapitre ’03 (67) avait demandé un engagement fort en vue de la préparation des frères aux 
vœux perpétuels: à partir de 2005 le CG, au moyen du secrétariat de la formation, a programmé et 
organisé la préparation des frères à la consécration définitive: un chemin communautaire, 
trois/quatre mois, avec des temps de formation, prière, ministère missionnaire, exercices spirituels 
ou mois ignacien. 
Le résultat a été positif. Seize les frères qui ont pris part aux différentes expériences. 
 
38.3 Nous souhaitons que les frères, les premiers parmi tous, soient intéressés et capables de 
propositions afin que la famille combonienne continue selon le désir de Comboni et les exigences 
de la mission. 
 
Confrères âgés et malades 

39. Le frère Angelo Viviani a écrit: “Je connais la mission, Je l’ai vue dans la vie des confrères 
âgés et malades”. Voilà des mots sages par lesquels nous remercions Dieu des exemples de 
générosité missionnaire que nous voyons chez nos confrères malades et âgés. 
 
39.1 Nous avons essayé de suivre les communautés des confrères âgés et malades afin de les aider à 
vivre leur situation personnelle comme un moment de grâce missionnaire (cf. Lettre DG, Attention 
à la personne, 57). Evidemment, le chemin reste long et en montée, surtout pour préparer et 
entretenir de structures qui puissent répondre à tous les besoins au niveau d’Institut, de continents et 
provinces (cf. Instrumentum laboris ’03, 36). 
 
39.2 Aujourd’hui, dans les sociétés occidentales, il y a la tendance à éloigner la maladie, la 
vieillesse, la souffrance. Au nom de l’efficacité et de la charité, souvent nous nous privons de 
présences de grâce et, en même temps, nous soustrayons à nos confrères âgés un oxygène familial et 
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communautaire irremplaçable. Au delà des efforts généreux, il reste que des confrères âgés, privés 
de la mission ou de la vie communautaire normale, se laissent aller et dépérissent rapidement. 
Parfois, il y en a qu’ils considèrent les maisons d’accueil comme l’antichambre de la fin qui 
approche.  
 
39.3 Nous avons essayé d’encourager les provinces à prévoir des communautés d’accueil et 
d’accompagnement en respectant, autant que possible, le désir de ces confrères qui voudraient rester 
en terre de mission. 
 
39.4 Evidemment, nous savons tous que le poids de ces structures retombe, surtout, sur les épaules 
de la provinces italienne et de celle allemande. Nous remercions les confrères qui se consacrent 
avec générosité et sacrifice à nos confrères âgés et malades. 
 
39.5 Dès que le nombre de confrères âgés augmente, grandit aussi le devoir et l’engagement de tous 
à continuer à soigner ce secteur de notre vie avec une attention particulière (cf. AC ’91, 38.9). 
 
39.6 Il est important de rappeler que toute l’histoire de chaque missionnaire appartient à l’Institut et 
à l’Eglise; voilà pourquoi nous recommandons que chaque confrère s’efforce d’écrire et de laisser 
en héritage sa propre expérience de la mission qu’il a vécue. 
 
Les ex-comboniens 

40. Celle de nos “ex”, est une armée de personnes “au cœur et à la formation combonienne”. 
Chaque province compte un nombre consistant de personnes formées par les comboniens. En Italie, 
par exemple, ils sont plus que mille. Enlevons le “ex” et regardons-les comme une ressource 
missionnaire et une bénédiction réciproque. Nous souhaitons que les contacts et le rapprochement 
que nous avons eus pendant notre sexennat, continuent, augmentent e se perfectionnent.  
 
Laïcs 

41. Les laïcs sont présents dans tous les documents comme s’il fallait faire taire la conscience qui 
nous reproche d’avoir fait, comme Institut, peu de chose. Et tout en reconnaissant de ne pas avoir 
étés très loin, en même temps nous approuvons les efforts et l’engagement de plusieurs provinces 
pour la mission réalisée avec les laïcs. Théoriquement, nous sommes tous convaincus que la 
mission nous demande d’ouvrir les portes et d’évangéliser avec toutes les forces que Dieu appelle et 
envoie, mais dans la pratique les résistances vers le monde des laïcs sont encore nombreuses.  
 
41.1 Nous devons nous rappeler que les laïcs sont porteurs de compétences qui peuvent d’une 
manière providentielle provoquer le modèle missionnaire adopté par le clergé, les religieux et les 
religieuses. Il faut favoriser aussi l’expérience des familles à vocation combonienne qui partent en 
mission. La famille missionnaire laïque offre des motivations de témoignage et représente, en plus, 
une bonne ressource dans l’équipe pastorale. 
 

41.2 Dans l’esprit des Chapitre Généraux, toutes les circonscriptions ont le devoir de favoriser la 
formation des laïcs locaux. Dans certaines provinces, l’expérience est positive et efficace. 
 
41.3 Deux buts fixés par le Chapitre (Actualisation CG ’03, 5.3.3) étaient: 
- En dialogue avec le comité central des LMC, essayer de promouvoir deux projets pilotes, un en 

Afrique et l’autre en Amérique, dans les six prochaines années (AC ’03, 126). L’objectif n’a pas 
été atteint. 

- Convoquer la quatrième assemblée générale (AC ’03, 126). Elle s’est tenue au mois de 
novembre 2006. 
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Il est de notre devoir de faire remarquer que soit au niveau des provinces qu’à celui de la Direction 
Générale, les changement du personnel chargé des laïcs ont été trop nombreux, aux dépens de 
l’accompagnement du chemin avec les LMC. 
 
La femme missionnaire 

42. Comboni avait de l’affection pour tous ses missionnaires, prêtres, frères et sœurs. Dans ses 
lettres il apprécie le travail, le sacrifice et l’abnégation de tous. En tant que Fondateur, il voit tous 
comme une seule famille qui aime l’Afrique. Dans l’histoire de la mission combonienne, les 
femmes que Comboni voulait pour régénérer l’Afrique, ont très bien prouvé leurs qualités et leur 
histoire continue surtout là où il y a abandon et souffrance. Aujourd’hui plus que jamais, la présence 
en mission des sœurs est indispensable, car en tant que femmes elles complètent et perfectionnent 
l’action pastorale. La collaboration avec les comboniennes et les séculières comboniennes, sera 
donc toujours au grand bénéfice de tous, particulièrement des gens que nous servons.  

 

B - SECTEURS D’ACTION COMBONIENNE  
 
 

“Il fait mal au cœur de voir tant d’injustices 
et savoir de pouvoir faire si peu. 

Je suis en train de marcher avec une foi qui crée, 
comme l’hiver, le printemps” 

(P. Ezechiele Ramin) 

 
 
Formation Permanente 

43. Les conseils généraux des trois Instituts, à la veille de la canonisation de Saint Daniel Comboni 
avaient écrit qu’ “Un regard continu à la qualité de notre vie consacrée assure l’authenticité de la 
Mission évangélisatrice” (Lettre du 1er septembre 2003, n. 39). C’est la FP qui assure ce regard 
continu et le chemin à suivre pour requalifier notre service à la Mission; c’est grâce pour la Mission 
et c’est “être en mission”.  
 
43.1 Pendant notre mandat, toute occasion nous a semblée bonne pour promouvoir des cours et des 
moments de FP, convaincus que nous sommes que la FP reste la priorité sur laquelle tous – DG, 
provinciaux, délégués, supérieurs locaux – nous devons collaborer et nous entraider (Actualisation 
CG ’03, 3.1.2-3). 
 
43.2 Les visites des membres de la DG, la participation aux stages de FP, aux assemblées 
provinciales et continentales ont été des moments de FP. Souvent nous avons prêché des exercices 
spirituels à caractère combonien. La spiritualité missionnaire combonienne, à l’occasion de nos 
visites, nous a unis et raffermis dans les motivations de notre service missionnaire. 
 
Formation de Base  

44. Chaque confrère est une des mille vies que Comboni souhaitait (E 2271). Les missionnaires sont 
la richesse de cette unique passion pour la mission de Comboni (E 6987). L’attention de Comboni 
envers les candidats est profonde et véritable. Comboni est exigeant car la mission exige 
l’impossible et demande le sacrifice parfois jusqu’à la mort (E 6656).  
 
44.1 Dans l’évaluation de la formation, de la promotion vocationnelle jusqu’à l’année du service 
missionnaire, nous voulons insister sur une sélection sérieuse, bien éloignée de tout genre de 
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débonnaireté. Comme l’était Comboni, nous devons exiger un style de vie austère, proche des gens 
et des réalités missionnaires. Nous devons aussi nourrir nos candidats avec une bonne spiritualité 
missionnaire combonienne.  
 
44.2 Un de nos soucis, dans le choix, difficile, des formateurs, a été celui de former des équipes 
interculturelles et intercontinentales. Nous avons essayé de donner aux formateurs toutes les 
opportunités de renouveau et de FP. Nous avons prêté attention afin que le système formatif 
réponde aux exigences des candidats, la plus grande partie desquels est désormais originaire des 
continents africain et américain.  
 
44.3 Comme le Guide à l’Actualisation du CG ’03 (3.2.1) avait demandé, en ce qui concerne le 
système formatif, le CG s’est engagé à: 
- Continuer l’évaluation sur “Mission et phases formatives” (AC ’03, 64.1). 
- Promouvoir des expériences nouvelles et des formes alternatives de formation, plus insérées 

dans la vie de mission, surtout pour scolasticats et C.I.F. (AC ’03, 64.3). 
- Programmer des expériences concrètes de vie missionnaire avec les pauvres (AC ’03, 64.2). 
- Promouvoir la préparation des formateurs pour les postulats et des promoteurs des vocations 

(AC ’03, 65). 
- Organiser des cours de FP pour tous les formateurs. 
- Suivre avec attention la formation des frères dans les CIF. 
Le chemin reste, cependant, long et ardu, mais nous ferons tous les efforts afin de cultiver de la 
façon la meilleure les vocations que Dieu nous envoie. Il faut aussi se rappeler que nos candidats 
respirent ce que l’on vit dans les provinces et dans l’Institut. Médiocrité crée médiocrité, 
combonianité crée combonianité.  
 
44.4 Le manque de vocations dans notre Institut, comme cela est le cas dans tout le monde 
occidental, est désormais un fait acquis qui doit nous mettre en question et nous provoquer jusqu’au 
bout. Il ne suffit pas d’en faire le constat et de le contourner en concluant qu’il en est ainsi pour tout 
le monde. En effet, il ne s’agit pas seulement d’une crise quantitative ou purement statistique, 
conséquence des temps qui sont les nôtres. Cette situation doit nous conduire à une réflexion et à 
une évaluation sérieuses. Nous interroger sur la qualité spirituelle et combonienne de la 
programmation en cours, dans la réalité des différents secteurs de la vie de l’Institut, voilà la 
nouvelle donne qui pourrait être la plus significative du Chapitre.  
 
Animation missionnaire 

45. Un grand combonien, le P. Enrico Farè, disait que “l’animation missionnaire représente 
l’oxygène de notre formation, vocation et mission”. Il a été, en effet, un grand animateur qui a su 
“contaminer” et conquérir nombre d’entre nous. Avant lui, le P. Giuseppe Beduschi (+1924) et le P. 
Angelo Abbà (+1952), en de temps et modalités différents, ont su communiquer le meilleur du 
charisme combonien dans l’AM. Il est certain que le témoignage de missionnaires enthousiastes, 
sereins, identifiés et d’une riche expérience de mission, est la force la plus efficace pour animer 
d’une façon missionnaire les personnes, l’Eglise et l’Institut lui-même. La Règle de Vie (72-76) 
nous dit l’importance de transformer notre expérience combonienne et notre passion pour la mission 
en diaconie et amour pour l’Eglise. Une animation missionnaire médiocre et affadie révèle un 
manque de fascination et de passion pour la mission, pour l’Institut et aussi pour sa propre vocation. 
 
45.1 Dans le domaine de l’AM nous avons remarqué un grand désir de renouveler notre 
méthodologie. Le chemin à parcourir est encore long. Nous pensons qu’il est nécessaire de 
continuer à renouveler notre créativité et nous mettre à jour sur l’utilisation des mass médias et de 
toutes les nouvelles opportunités technologiques disponibles. 
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En suivant l’exemple de Saint Daniel Comboni, en outre, l’AM doit nous conduire à des “attitudes 
prophétiques d’annonce et de dénonciation” et surtout “à animer le peuple de Dieu, afin qu’il 
reconnaisse ses responsabilités missionnaires et s’engage dans l’annonce de l’Evangile au monde 
entier” (RV 72). 
 
45.2 Les objectifs proposés dans la programmation étaient nombreux et importants, comme par 
ailleurs importante et vitale est l’AM. Dans la Direction Générale nous avons eu à souffrir de 
différents changements au secrétariat général. Le secrétariat à présent a repris son chemin normal. 
Au niveau de provinces et de continents, de toute manière, on a continué à travailler avec ardeur.  
Les objectifs proposés par la programmation restent valides et nous voulons les rappeler car nous 
devons continuer à y travailler avec détermination (Actualisation CG ’03, 5.1): 
- Spécialiser du personnel dans le domaine des mass médias (AC ’03, 129.2). 
- Favoriser des stages au niveau continental en vue d’une préparation adéquate et de la formation 

des animateurs (AC ’03, 129).  
- Elaborer des plans concrets pour la diffusion de nos revues (AC ’03, 129.3). 
- Collaborer dans l’échange de matériel entre les différentes revues (AC ’03, 129.4). 

 
Communion des biens 

46. Nous avons poursuivi notre réflexion sue l’économie et la mission. Il n’y aura de mission de 
fidélité sans une économie juste et transparente. Nous avons marché vers le “fonds commun” (AC 
’03, 102) entre difficultés, résistances et incertitudes, mais dans le seul désir de continuer à 
transformer notre économie en mission, une mission portée de l’avant ensemble. En suivant la 
Règle de Vie, nous rappelons que l’amour à la mission et à l’Institut se montre dans le partage de ce 
que nous sommes et de ce que nous possédons.  
 
46.1 D’autres objectifs à atteindre et pour lesquels nous nous sommes engagés (Actualisation CG 
’03, 5. 3.1) sont: 
- Approfondir la compréhension du Patrimoine Stable, afin de le réaliser soit au niveau d’Institut 

que de provinces/délégations (AC ’03, 127). 
- Confirmer l’option pour l’autolimitation des biens économiques (AC ’03, 103). 
- Intégrer dans le Code de Conduite les dispositions nécessaires à la transparence et au caractère 

éthique de la gestion économique (cf. 102.5). 
- Préparer le personnel afin de favoriser la rotation équilibrée des économes (AC ’03, 104). Sur ce 

dernier point, malgré l’engagement, nous reconnaissons de ne pas avoir eu de chance. 
 
Gouvernement de l’Institut 

47. Pour ce qui est du service de l’autorité, le Chapitre Général ’97 avait affirmé: “Les 
inconvénients d’une structure hautement centralisée dans notre Institut, les difficultés rencontrées 
en programmant la rotation du personnel, la conscience croissante du besoin de placer dans leur 
contexte problèmes et solutions au niveau tant provincial que continental, révèlent opportune une 
étude plus approfondie et – si nécessaire – une révision de l’organisation structurelle et des 
modalités de coordination dans l’Institut” (AC ’97, 166). 
 
47.1 Depuis 12 ans la réflexion sur le gouvernement de l’Institut (cf. AC ’03, 137-141) continue. 
Pendant notre mandat, une deuxième commission a travaillé pour nous offrir des alternatives sur le 
gouvernement de l’Institut. Il y a eu aussi des réflexions au niveau continental avec le désir sincère 
de collaboration et d’aide réciproque dans la coordination de l’Institut. 
 
47.2 Il est vrai aussi que changer de système de gouvernement ne suffit pas. Comme le dit un 
proverbe: “Ce n’est pas en changeant de lit que guérit le malade”. Alors que nous examinons le 
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système alternatif de gouvernement, nous sommes appelés à rester sur le chemin du renouvellement 
et de la conversion personnelle et communautaire. En vue de favoriser la leadership à tous les 
niveaux, nous devons tous grandir dans le sens d’obéissance et appartenance à l’Institut et à la 
mission vécue ensemble. Une plus profonde spiritualité rendra plus facile le service de qui nous 
conduit. 
 
47.3 Toujours au niveau continental, on a commencé la réflexion afin d’unir et rassembler 
provinces/délégations et de coopérer ainsi dans les différentes activités et secteurs.  
 
47.4 Pour ce qui est de l’érection à délégation de la Pologne et à province de la DCA (Actualisation 
CG ’03, 6.3) la décision a été différée. Nous avons voulu parcourir un chemin avec la DCA et la 
Pologne en vue de raffermir le personnel et préparer ainsi le passage. Les temps ont mûri, les 
difficultés ont été dépassées, les deux circonscriptions se sont renforcées et maintenant tout est prêt 
pour réaliser la décision du Chapitre Général précédent. 
 
47.5 En outre, le CG a entamé un processus de révision de la méthodologie de préparation et 
déroulement des Chapitres Généraux (Actualisation CG ’03, 6.2.2), en nommant une commission 
pour réviser et mettre à jour les statuts propres des Chapitres Généraux. 
 
 

C - ASPECTS D’ENGAGEMENT MISSIONNAIRE 
 
 

“Je rentre du Mozambique fatigué, blessé, fâché: 
mais je remercie Dieu de m’avoir permis de vivre 

dans ma chair une pincée de l’immense 
souffrance de ce peuple” 

(P. Cornelio Prandina) 

 
 

Cause commune 

48. Depuis le temps de Comboni jusqu’aujourd’hui, les situations ne se sont pas améliorées: de 
nouveaux et pires esclavages surgissent qui excluent les êtres humains les plus faibles et rendent 
impossible leur survie. Comboni nous appelle à repérer ces esclavages, en restant présents en toute 
activité de justice et paix en pleine solidarité, en faisant cause commune avec les victimes et les 
crucifiés de notre temps. Comme nous l’avons déjà constaté, nombreux sont les exemples de 
donation sans conditions, mais notre “faire cause commune”, notre engagement pour la justice et la 
paix et l’intégrité de la création a besoin d’être libéré d’un style de vie qui est en désaccord avec ces 
valeurs du Royaume qui nous poussent vers les plus pauvres et abandonnés. 
 
Afrique en diaspora 

49. Un mot sur le monde africain sans oublier les autres mondes dans lesquels nous travaillons. Les 
Actes du Chapitre 2003 soulignent le lien étroit et spécial de la mission combonienne avec 
l’Afrique en confirmant encore l’Afrique comme un choix préférentiel même si non exclusif (cf. 
AC ’03, 37 e 39). A l’exemple de Comboni, le monde africain continue à avoir la préférence des 
comboniens. Aujourd’hui plus que jamais, nous sommes appelés à nous tourner non pas seulement 
vers l’Afrique géographique mais vers tout l’univers africain, là où il se trouve. Dans de nombreux 
pays, le monde africain a frappé à notre porte. Rien qu’en Italie, les africains représentent le 3% de 
la population et, dans la Vénétie, le 4%. Suivant l’exemple de Comboni, toutes nos communautés 
devraient devenir des “stations missionnaires” attentives et prévenantes à rencontrer et suivre le 
monde de l’immigration. 
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Des exemples tels que celui du P. Renato Bresciani restent un signe qu’il faut suivre et 
perfectionner et, surtout, compléter pour parvenir au centre de notre vocation: annoncer l’évangile. 
Nous pouvons tomber dans le jeu étrange d’aimer l’Afrique alors qu’elle est en Afrique et regarder 
avec une certaine indifférence l’Afrique qui est arrivée en Europe.  
 
Justice et paix 

50. Comboni nous a appris notre engagement évangélique dans la lutte contre l’injustice. Il a lutté 
de toutes ses forces contre la plaie de l’esclavage (cf. E 554 e 3344-55)), contre tout genre 
d’exploitation des êtres humains et contre le commerce des armes (cf. E 3349). Son action était une 
question de justice et d’authentique charité chrétienne. 
 
50.1 En suivant les traces du Fondateur, les comboniens se sont consacrés à soulager les souffrances 
des pauvres, malades, marginaux, réfugiés et persécutés. L’évangile nous apprend que se taire face 
aux injustices signifie prendre fait et cause avec l’oppresseur et contre les opprimés. Même si les 
efforts n’ont pas manqué, nous devons continuer à nous laisser impliquer davantage dans la cause 
de ceux qui souffrent.  
 
50.2 En ce qui concerne Justice et Paix (Actualisation CG ’03, 2. 1) nous avons adhéré à Vivat 
International, une ONG soutenue par plusieurs Instituts missionnaires, qui pratique advocacy et 
lobbying aux Nations Unies en faveur des exclus; nous avons collaboré avec les Pères Blancs en 
AEFJN (Africa & Europe, Faith & Justice Net) dans l’espace du Parlement Européen; nous avons 
pris part à l’initiative ONG Group Tavola di Roma que le Secrétairerie d’Etat du Vatican est en 
train d’organiser comme plateforme de toutes les ONG d’inspiration évangélique.  
Nous sommes, au contraire, en retard en ce qui concerne: 
- La collaboration avec les continents pour élaborer un plan continental dans le but de fixer 

priorités, méthodologie et moyens (AC ’03, 48.2). 
- L’élaboration d’un plan de FP pour l’éducation à la JPIC (AC ’03, 47.2). 
Ce Chapitre doit renouveler notre engagement afin que “justice et paix soient de plus en plus partie 
constitutive de la prédication de l’Evangile” (cf. Ecclesia in Africa ’95, 69 e 107). 
 
Islam 

51. Le défi de l’Islam est toujours présent dans les missions partout dans le monde, surtout dans les 
pays africains. Nos provinces d’Afrique, même si de manière différente, doivent en fait toutes se 
confronter avec une forte croissance de la présence de l’Islam. Partout, l’Islam s’affermit avec le 
danger d’une déstabilisation à tous les niveaux: religieux, politique, social et culturel, en arrivant, 
dans certains pays, jusqu’à la persécution, au terrorisme et à la guerre. 

51.1 Suivant l’orientation du Chapitre pour une formation compétente et une connaissance profonde 
de l’Islam (Actualisation CG ’03, 2.3.5), nous nous sommes engagés à:  
- Affecter des confrères à l’étude de l’arabe et de l’Islam. 
- Collaborer avec le PISAI de Rome et soutenir les activités de Dar Comboni. 
- Continuer le choix préférentiel pour les pays à forte présence islamique et traditionnellement 

combonienne (ex. Soudan - Khartoum). 
Nous devons poursuivre notre engagement à favoriser et perfectionner, dans le continent africain, le 
groupe de réflexion sur l’Islam “à l’aide de spécialistes et en collaboration avec d’autres Instituts”. 
 
51.2 Les derniers Chapitres nous ont invités à donner une réponse en favorisant la préparation de 
confrères pour le monde islamique. Afin de répondre à ce défi, nous avons fait ce qui était de nos 
possibilités, mais nous devons certainement continuer et doubler d’effort.  
 
Eglises locales 



 20

52. Notre collaboration totale avec l’Eglise locale qualifie notre manière de faire mission. Malgré 
quelque reste de théâtralisme et personnalisme, nous sommes sur le bon chemin pour donner 
toujours la place d’honneur à l’Eglise locale. Et en parlant d’Eglise locale, nous ne pouvons pas nier 
d’être toujours à même de créer des trappes dangereuses: le trappe pour le clergé local qui hérite 
des structures qu’il ne pourra jamais soutenir, la trappe pour les Evêques qui se retrouvent sur les 
épaules le poids économique d’un diocèse qui dévore des capitaux, la trappe pour les chrétiens qui 
font la comparaison entre les temps des blancs et celui des prêtres locaux. Et la trappe pour nous qui 
ne voyons pas de continuité, alors que tout ce que nous avons construit tombe. 
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CONCLUSION 
 
 

“Je suis heureux de retourner en Ouganda. 
J’ai de toute façon toujours vécu en mission” 

(P. Paolo Serra) 

 
 

Espérer et remercier 

53. Tous les Instituts vivent un temps pascal, un moment de diminutio et même d’attente. Ceci, 
toutefois, n’est pas un temps de décadence spirituelle: il est un temps de pauvreté et la pauvreté est 
une vertu pascale. Nous pourrions utiliser, pour notre vie, les paroles d’Isaïe (6, 13) là où le 
Seigneur promet que même si le chêne tombe, restera seulement une souche, cette souche qui est 
capable de produire un rejeton nouveau et saint. Voilà le grand espoir avec lequel nous devons vivre 
la vie religieuse et missionnaire aujourd’hui. Et quand nous aurons fait tout ce que nous devions 
faire, remercions Dieu en nous reconnaissant ses serviteurs. Ce qui compte, est de tout faire “sans 
faire obstacle à Dieu” (E 6561). 
 
Rome, 31 mai 2009 
Dimanche de Pentecôte 
 

P. Teresino Serra, 
Supérieur Général 

P. Fabio Carlo Baldan, 
Vicaire général 

P. Odelir José Magri, 
assistant général 

P. Tesfamariam Ghebrecristos W., 
assistant général 

Fr. Umberto Martinuzzo, 
assistant général 
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U S C I T I  D E L  S E S S E N N I O  2 0 0 3 - 2 0 0 8  
 

TOT. 211 
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